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dans la plupart des cas incapable de se manifester, ne se trahisse que par

une feuille-vrille^ et que lorsqu'il apparait, il reste presque toujours ru-

dimentaire n'emettant qu'une seule feuille? J ajoute que, nonobstant sa

production, le petiole de cette feuille-vrille est la continuation directeet

sans la moindre artjculalion de la parlie sur laquelle est eleve le bourgeon.

Sans doute M. Naudin a signale la presence de ce bourgeon sur trois sort^s

de plantes: la Conrge Polk, le Patisson, la Coloquinfe ponome hfitive; mais
it ./ * * ' ' ' '

ce fait ne mesemble pas temoigner en faveur de la signification assignee par
^

lui a la vrille, et qui, a mon sens, est tout autre. Pour moi, la vrille est .^n

organe de dedoublement de la feuille, un organe semi-foliaire. Mon opinion

se rapproche le plus de celle de MM. Seringe et Gasparrini qui voientdaqs

cet organe une feuille: mais ces deux habiles botanistes n'avaient pas qssign^

de cause a sa position. Cette interpretation est aussi celle qui s'accorde le

mieux avec une observation due a M. Payer, et qui devoile une relation

intime au point de vue anatomique entre la feuille et la vrille. Ce ))otaniste

a reconnu en effet que^ dans le Melon, lesfeuilles non accompagneesde vrille

recoivent de la tige trois faisceaux fibro-vasculaires, et que les autr^s .en
* "^ ^ .. J i * - . * . ^ i, . > ' ^ : ' . *

recoivent deux op un seul, suivant qu'elles out a leurs cotes une seule

vrille ou deux de ces organes (voy. Anna/, sc. nat.y 3* serie, t. III,

;>^i

>. 'U

NOTE SUR LES LICHENS RECUEILLIS EN AUVERGNEPENDANTLA SESSION EXTBAOI^DN

NAIRE DE LA SOCIETY, en juillet 1856, par n. le D^ W. IXYLAXDER.

(Paris, novembre 1856.)

u

,>. •.•:.* ^i<f

La distribulion geographique des Lichens est en general tenement yaste

qu'on ne doit pas s'attendre a voir la vesetation d'une redon peuetondue,

conDrae celle du Mont-Dore, offrir sous ce rapport une pbysionornie bien

distincte de celle presentee par les regions analogues qui renlourent, Aussl

presque tous les Lichens de ce beau groupe de monti^gnes sontUs ics

m^mes que ceuxqu'on trouvesur toutes les montagneseleveesde la France.

Moins sensibles aux influences atmospheriques et plus iiRlependants de

la qualite du sol qui les porte que les phanerogames, les Licheii^ se^re-

gandent pour ainsi dire sur tous les points ou les autres vegetaux leur

laissent le champ libre et ou leurs gern^es reucontrent des corps sur lesquelf

ils puissent se fixer et s'accroftre. De la Textreme cosmopolitisme.de ces

cryptogames, u

Les caracteres de la vegetation licheniq\ie du Mont-Dore ne peuvent done

se traduire que par des particularites peu prononcees et tres peu nora-

breuses, consistaut moins, dans la presence de certaines especes sail-;

lantes, que dans I'ensemble de cette vegetation, dans le develo

et la fertilite des individus, dans leur frequence relative/ eteiiGDdan^
^ 4
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sence de telle ou telle espece qu'on aurait pu presumer devoir s'y pre-

seufer. Cette region n'est d'ailleurs pas ricl^e en especes, et plusieurs cir-

Constances contribuent en particulier a en diminuer le nombre. Telles sent:

V la richesse et Tabondanee de la vegetation phanerogamique qui couvre les

montagnes presque de toutes parts ;
2** le peu de solidite et de cohesion des

laves qui occupent une si grandeparliedu sol, circonstance encore peu favo-

rable au de V eloppement des Lichens, dont raccroissenient excessivement lent

abesoin d'un substratum fixe et inaltejable ;
3" enfin le defaut de plusieurs

especes d'arbres sur Tecorce desquels les Lichens crustaces, si Dombreux

en especes, semblent se plaire de preference (1). Ce sont la les principales

causes qui font qu'on y cherche en vain plasieurs especes, surtout alpestres,

des autres montagnes de la Fi-ance (2). Le Mont-Dore ne manque cependant

pas de Lichens rares et interessants, et plusieurs des especes les plus carac-

teristiques habiteut aussi les Vosges, accusant de leur c6te raffinit6 d^ja

constatee entre les flores de ces deux chaines.

Afin de n)ieux preciser dans leur ensemble les caracleresde la vegetation

qui nous occupe, nous donnerons ici Tenumeration des especes que nous

liyons vues pendant notre excursion, en ajoutant quelques observations la

ou elles nous out paru pouvoir etre utiles (3).

C0LLEHEES«

Collema flaccidum.

Leptogium lacerum.

A. r.

t ^ CALICIOIDEES.

•\, r,.

C. eusporum. —A. c\ sur P^corce des

sapiDs, nouveau pour la France (4). (itch.

Mt. />., n. 2).

Callqium quercinum, var. curtuni.

[Ltch. Mt.-D., n. 1).

C. Irichiale, var. stemoneum, —R,
C. trichiale, var. bruaneolum.
C, trachelinum.

A, r.

A. T,

SPHEfiOPHOREES.

SphiBrophoron coralloidcs. —-L r, aui

C. \ pics les plus ^lev^s, en fruit. {Lkh.

Ml.-D., u. 3).

Sph. fragile. —fl. (Pic du Capucin). [Lich.

\ ML'D.y n. 4).

i

nrv-h. .

/.(lyL'arbre qui domineau ]Mont-Dore, VAbies pectinata, de memequ6 ses con-

g^n^res, ne poric que quclqnes especes crustacees a ihalles peu developp^s,

(2) Tels sont, par exemple, les Stereocaulon alpinum, Plahjsma nivalejuni-

rinum, Sqxiamaria chrysoleuca, Placodium alphoplacum, Lecanora chloro-a

turf

^^ (3) La noinenclalure suivie ici est celle de notre Prodromus Lirhenographiw

Galilee Algericeque, et nous de^ignonspar les lellres Lich. ML-D. les cspocesque

nous avons distribuees Ji quelques souscripteurs. i.cs IcUies C, i?., -,4. c, j4. r.,

destinies a indiquer le plus ou nioins de frequence des esptces, u'uut besoin d'au-

cune explicalion. La lellre /signific forma.

ik) Le Calicium eusporum se rcconnait facilcment a scs grosses spores noiraires,

fusiformes, k 3 cloisons, lon^nie^ de 0,030-0,036 millim., ^paisses de 6,009-0,011

tollim '
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CLADONIEES.

CtadoQia fimbria ta /". epuiocroea.

CI. pyxidata. —̂^^ c.

CI. gra<;iUs f. exoficera Ach.

(Licft. Mt.-'P.y Q. 6). - .

CI. fiircata. —A. c.

A. r.

A. r.

;!:

CI. Squamosa. -^\^. c. —Forma squamo-

sissima. —A, r, {Lich. ML-D.^ o. 7).

CJ. r^ngiferina. —C,

Cl. cornucopioides. ~ A. r,

Gl. digitata. —A. r.

(II. macijeota e\ ?'gr, polydaclyla. —4* c.

'^(vkuin Lich, M.-D., n. S)

i I
3TERE0CAULEES.

* t

Slereocaulon corallinum. —A. r. {Lich.

St. denudatum. —R. et non biep d^ve-

Ippp^.

'i &
(JSNE^S.

* f

Usnea barbata /*. plicata. —C. partout

sur les sapiDS, et souvent scutellifere,

(itch. Mt.-D,. n. 10).

^ 1 BAMAUiNEKS.

Alectoria jubata. C*. sur les sapiDS,

moins abondant cependant que VUsnea
barbata, et moins s8&fent scutellifere,

{Lich. Ml-D. u. 11).

X.'bicolor var. melaueira Ach. —^. r.

' silr Tes rochers , la tcrre", r. sur les

sapins. {Lich. ML-D.y n'.*12). '

"^

Evernia prunastri!^ C, mais sterile.

E. divaricata. — A. c. ifer les 'sapiDs>

rare en fruit. [Lich. Ml.-D,, n. 13).

E. furfuracea. ~ C, A.r. en fruit. [Lich.

Mt.'D., n. 14).

Ramalina calicaris f. fraxinea et fasti-

giata. —C sur les arbres, pres des

. habitations. [Lich. JM^.-I>-, U. 15).

Forma farinaeea. —A. c. sur lessapins,

R, polymorpha. —A. c. sur les rochers

Aleves. (Lich. Mt,-D., n. 16).

riatysma cucullatum. —R. sur les oici

^lev^s. {lich. Mt-D., n. 17).

PI. glducum. ;—C. et abondamment fru^

tili^. [Lich. ML~D.y p. 18). On yqij.

quelquefois son thafle deform^ par ]%

petit parasite VEpilhallia' oxyspora

(Tu!.). . , :

PELTIGEREES.
- I

ji ' •

-J - ^
CETBA^IEES.

Cetraria islandica.

C. aculeala. ~ C.

.*i. c.
.'

Nephroma (opi^otpsufr^*

/)., n. 19).

N. Isevigaturn et van parile.

Pelligera aphtho^a. —C.

P. canina. —A. c.

J. c.

C. . 4<k

^. r.

^ ' 'f ^ fr

ir)

P. rufescens.

C.

H. . J

/).'•
p. polydaciyla.

P. horizoa^Hs. —Q.

P. venosa. ~ A.r, {Lich, ML-D., m20);

Solorina crocea. —B. {Lich, ML-Dl^

i I

n, 2J).

PARM^LI^ES.
>.

i
X f

Slicta pulraouacea. —C, soi^vept ej^

fruit. {Lich.Mt,'D.,n, 22). —0«eique-

fois infest^ par son parasite, le CeiidiuW

Sticiarum, {Lich, Aft.-D., n. 23).

St, scrobiculata. —A. c, sterile. {Lich.

ML-D., n. 21). -

- J.r., sterile. {Lich. ML-

fl. sur les sapins

St. sylvatica.

D., n. 25).

Ricasoiia glomnlifera.-

[Lich. Mt.'D., n. 26).

Parmelia perlata. —B. (Au Puy-de-DAme,

avec Je P. sinuosa^ sur les robbers; Tnajs

le P. caperdta ne se mohtTaTt'nuTlS p^p)-

P. tiliacea.

Dore.

7}.,prcs des Bains dij Mout-

p. physodes.

P. saxatilis.

^

ianlC. Son tballe por

quelquefois VAbrothallus parasiticus

{Abr. Smithii, Welwitschii et micro-

spermits Tul.). et une Spheric para-

sUe(l). .^- -
:

-^.-'-^'-^^^

P. conspersa. —4- c.
x

P. acetabulum. —̂-^ sur les arbres, pre|

des habitations.
,

>

.

P. olivacea. —C. (LJc/i. 3ft.-0., n. 27).-

P. fahluiieosis. —A. r. sur les rochers

eley^s.. (iicA Ji<.-I)., R- 28|. •

P. lanata. —A. r. ., <^--

P. stygia. —A. r. {Lich. Mt.-D., n. 29].

P. trislis. —A. r. {Lich. Mt.-D., n'.' 30}.

i^\ riVr'r 7\

4 t

.' It

^ ^

; (1) Sph^ria |ijDMp?y£G|A Jsyl/ in lib, v^riis. Maculas airas Mwans !;otu»il4lB?

(lailu 1 mlliim. vel paiillo uhra), sparsas, demumconvexas rugosasque, in |)a§,i£?
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.

Physcia parietina,

''du Moat-Dore.

Ph. stellaris. —A. c, ibid. (Lich. Mt,-D,,

D. 31).

Ph. obscura.

n. 32].

Ph. caesia. —A. c, ibid., sur les pierres.

Ph. pulveruleata. —A, ?\, ibid., sur les

*'arbres.
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A. r., pr^s des Bains L. glaucoma. —C, {Lich. ML-D.y n. 37).

C. [Lich. Mt.-D., n. 38).

A, c. {Lich, ML-D., n. 39).

L. badia, /*. cincrascens. —A. r.

L. sophodes.

L. veutosa.

A. c. jibid. [Lich. ML-D.,

L. sulphurea.

L. atra.

R., sur le Prunns Padus,

A. c, aux rochers des

hautos

GYROPHOREES,

Umbilicaria pustulata.

D. polypbylla. —C.

U, polyrhiza. —A. r.

C. cyJindrica. —

C.

—C. , sur les rochers ^lev^s.

{Lich. Mt.-D., n, 33).
-»

LECANOREES. ^
. ^

.
H

4. K(Lich.ML-D.,Psoroma hypnorum.

Pannarla brunnea. —A. c. [Lich. Mt.-D.,

Placodium jnurorum, mr, lobulatum.

Squamaria saxicola. —A. c.

Sq. ambigua. —/?., sur !e bois des sapins.
,

Lecauora cerina et t^ar. pyracea, fusro- | L. pallida (Gyalecta).

lutea, haematites. —A. r. La variety
j

des sapius. {Lich. 3ft. -D., n. 48).
' ttuscicoie/'««;cofMfea,seu!ement pr^s des f>. sangutneo-atra var. fuscorubens.

surlehfitre.

c., aux

moQlagnes. ( Lich. Mt.^D.^
n. 40).

Pertusaria communis (saxirola). —A. r,

{Lich. ML'D.y u. 41, du Puy-de-D6me).

P. leioplaca. —A. c.

Phlyctis argena. —^4. r. , sur les sapins,

etaccompagn^duPe^?zaiVeesu(l). {Lich.

LECIDEINEES*

Lecidea globifera. —R. {Lich. Mt.-D,,

n. 43).

L. icmadophila (potius Baeomyces icma-

dophilus). —A. c. [Lich, 3/L-D., n. 44).

L. viridescens. —A. r. (Lich. Mt.-D,^

n. 45).

L. decolorans. —A. r., {Lich. Af(.-/).,

n. 46, apoiheciis denigratis).

L. atrorufa. —fl.,aux pics les plus <Jlev^s.

{Lich. ML'D., n. 47).

L. coarclala. —R. -

'

A, sur le bois

/?.,

sommets des plus haules montagnes.
.On trouve §ucorc sur les laves uue forme
saxicolede ce Lecanora, s'approchantdu
c. aurantiaca.

^ viteliina.

)

WWvina*
A. r.

A. c, (Le Lichen simplex
Dav., pres du Puy-de-Pdrae, sur Ic

granile),
^

'

U-'ciaerea.

'

U parella.

A. r.

U lariarea. —A. r.

L. subfusca et var. albella. —C.
• •-ti^ii.?-:,^ <„ *.- ^^ . .

L. luteola /". endoleuca. —fl., sur I'^corce

des sapins. {Lich. Mt.-D. jU. 49).

L. squalida. —A. c, sur Ics escarpements.

des hautes montagnes. {Lich'. Mt.-T).^

n. 50).

L. confusa. —B.

*T-

C.{Lich. Mt.'D.y n. 51).

C. {Lich. Mt.-D., n. 52).

R.

L. badioalra. —fi. [Lich. Mt.-D. y n. 53).

L. paras

L. tenebrosa.

L. petra^a.

L. atroalba.

t

?HR*:F*} ff'^^^ip ff^'^^^elice saxatilis; in quovis receptaculo cjusmodi bymenia plu-

riraa alba spji^V^^ niinula; sporae 8"^^ fuscae, pblongae, 3-septaiae, paraphyses

|l"acijes non conferlae; spermalia oblongo-cylindrica.

11) ^'ffi?-^ Neesii Fw, ex Zvv. Exs., n. 71 {Lecidea Light footiiScUsiv., Enunu,

138 pr.^pl^He'pp, Fl. El{r., 231). Apf>lbecia fusco-nigra superficialia satis parva

(diam,' saepius 0,5 millim.), margine proprlo non dislincto vel crassoaliquandoque

?^nf)iyenle, inlus obscura ; sporae 8"» incoloies cllipsoideae simplices, long. 0,016-

18 millim,, crass. 'fere 0,009 millitn., saepe guUulam oleosani niajuscnlam conU-

ttenles, parapliyses graciles discrelae, epilhccium liypoiheciumque fusci^scenlia.

Frequens ad coiticem Ahietis pectinate supra Ihallosque tenues lichenum crusla-

ceorum.
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L. contigua et var. platycarpa. —A. c.

y La forme (lavoccerulescens au Puy-de-

DAme.
L. albocaerulescensFr. —A. r. {Lick, M,-

jD., n. 54).

L. lapicida. —A.r. {Lich, Mt.-D.^n,ob).

L. fuscoatra. —A, c.

L. rivulosa var. Kochiana. —A. r., aux

rocbers des hautes montagnes. {Lich.

ML-D,, n. 56).

L. discirormis. —C. (ecruslacea in Lich,

Mt.'D., u. 57).

L. myriocarpa. —A. v., saxicole. sur les

laves, etc. {Lich. Mt.-D.^ n. 58).

L. alpicola. —/?. , au pic de Sancy.

L. geographica. —C. (Lich. Mt.-D.y n,

59, variatio colons, Puy-de-Ddme).

L. oxyspora (Epithallia). —A. r., sur le

thalle du Plaiysma glaucumei deVEver-
nia furfuracea.

Agyriutn rufum.

M.-D.,n 62).

A, c, ibid. (Lich*

GRAPHIDEES.

A.r.,

XTL0GRAPH1DEES.

J

Graphis scriptarar. pulverulenla.

sur les h^tres.

Opegrapha anomea n. sp, (1). Ry sur

rdcorce des sapins.

Arthonia astroidea— A. c, sur Ttorcc

des sapins. [Lich. ML-D., n 63).

A. pun(;liformis. —A. r., pres des Bains

du Monl-Dor. [Lick, A/L-D., n. 64).

A. parasemoides. —C, sur le Lecmora

glaucoma. (Lich. Mt.-D.,n. 65).

A. convexella u. sp, (2).— R^sur le bois

de sapin. (Lich. Mt.-D.^ n. 66).

Pseudographis elatina. —C. (Lich, ML-D.,

n.67).

Endocarpon miniatum. — fl., ^^^^ '^*

valines, aux herds des ruisseaux (Lich,

Xylograpba parallela. —C, sur le bois de

sapin. (Lick, M.-D., n, 60).

X. hysterella. —A. r.,ibid,(LicA.M^-i).,

n. 6i).

Mt.-D., n. 68, de Fontana).

A. c. (LichVerrucaria epidermidis.

Mt.'D., n. 69, absque paraphysibus).

V. xylina n. sp. (3). —fi., s«<^ le *«>*» <*«

sapin.

(1) Opegrapha anomea. Thallus (forte nullus); apofAecia snperficialia nigra

opaca, linearia vel varie corrugala, saepe conglonnerata, valde irregularia, epilhecio

saepius concavo, niarginibus sat crassis; ^porcp 8d« incolores oblongae, 3-septalaB,

longit. 0,023-26 millim., crass. 0,007-9 millim., paraphyses crassiusculae, hypo-

thecium infra fusco-nigrum. Gelatiua hymenca iodo vinose rubens, praecedenie

caerulescenlia levi. —\d cov\ic^\n Abietispectinatce, in ihallo VariolariCB amarm^

facie fere Pseudogr. elatinoe^ sed magls inquinans, irregularis, superficialis.

(2) Arthonia convexella. Thallus tenuis effusus vel evanescens; apo^W^
fusco-nigra mfnuta rotundata, supcrficiulia, convexa vel fere globniaria, opaca,

obsolete rugosula, intus fere concolora; sporce 8"« incolores vel tandem fusces-

centes, oblongae, altero apice crassioros, uniseptalae, longit. 0,012-15 millim^

crassil, 0,004 millinni. Gelalina liymenea iodo vinose rubens.

(3) Verrucaria xylina, Thallus macula delerminata alba indicalus; apothecia

mediocria (lalit. fere 0,i millim. \ atra licmisphaericaj epilhecio impresso saepios

dislincio, intus el infra alba (peritheciis dimidialis) ; spor.ee 8"* incolores oblongs,

allero apice .saltern paullo angnstiores, tenin'ler vel obsolete 3-septatae, longit-

0,026-30 millim., crass. 0,009-0,011 millim., gultulas nonnullas oleosas et t;ranii-

lalioncs quasdam (in vivo) continonles, paraphyses (non crel>rae) gracillimae, fila-

menia osliolaria leuuia, scd dislincta. Gelalina hymenea iodo lutesccns. —Vixsit

Sphceria, sed potius inler Verrucarias slirpis V. epidermidis disponenda.


